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    Même si parfois ceux-ci semblent répétitifs, je tiens à faire mes chauds remerciements à tous ceux qui m’accompagnent, mon mari, mon grand ami, mon complice, mon amour, Philippe, mes cinq guerriers dont certains d’entre eux sont devenus de grands férus d’Histoire. À toutes ces personnes qui ont allégé mes recherches en m’indiquant des pistes, des lieux, des documents.


    Une mention spéciale à l’historienne Marie Vallée-Roche, rencontrée un certain soir à Minerve et qui a su me transmettre un peu de sa passion et de son affection pour sa cité. Sans oublier tout son savoir sur Minerve et Montségur. Merci à vous.


    À tous les autres membres de ma famille, particulièrement à ma mère Carole et ma petite sœur Isabelle, à mes amis, à mes lecteurs, un grand câlin pour croire en moi et m’accompagner à chacune de mes folies littéraires.


    Finalement, à ma Sarah-Ann à moi. À cette douce femme déterminée et torturée. Je fais le vœu qu’elle trouve enfin la paix. La paix avec le passé, la paix avec le présent et surtout la paix avec elle-même.


    Un personnage qui m’a apporté une étincelle inestimable. La capacité et la sagesse de pardonner. De pardonner au passé, de pardonner aux autres, mais surtout de pardonner à soi-même et d’aimer ce qui est incalculable.


    Le temps…

  


  
    


    


    Retour en arrière


    Ψ



    


    Précédemment, dans le tome1, nous avons rencontré une Sarah-Ann perdue dans les méandres du sommeil profond du coma, causé par un terrible accident de voiture. Accompagnée de son alter ego, une jeune Sarah-Ann, elle errera, amnésique, à travers les sentiers sombres et lugubres de l’Inquisition, tel un témoin impuissant à la recherche de sa propre identité.


    Ayant fait le choix de survivre aux sévices du feu à travers les siècles, elle est consciente qu’elle entreprendra une longue marche vers la délivrance de la douleur physique. Mais encore pire, elle devra affronter les séquelles psychiques engendrées par la révélation de ces vérités.


    Le choix de s’accrocher à la vie et à l’amour pour poursuivre sa route et tenter de découvrir le sens du long périple qu’elle a parcouru à travers les siècles.


    Comprendre le passé, résoudre ces énigmes pour mieux marcher vers l’avenir.


    Voguer sur l’eau calme de l’ignorance peut sembler plus confortable que de naviguer dans les mers troubles de la vérité ….


    Enfin, c’est ce qu’elle croit… ou ce qu’elle croyait…
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    À petits pas dans le passé

  


  
    


    


    La croisade des Albigeois


    Ψ



    


    Ou croisade contre les Albigeois.


    1208-1229


    


    Trencavel, Béziers, Toulouse, RaymondVI, Albi, GuilhemIV, Minerve, Lavaur, Simon de Montfort, bûcher cathare, Languedoc, Carcassonne, Narbonne, etc.


    


    1204 - Le pape InnocentIII envoya son légat pontifical, Arnaud Amaury en Occitanie soutenir Pierre de Castelnau qui prêchait contre les Cathares. Ce même Castelnau, légat du pape également, tenta de convaincre le comte de Toulouse RaymondVI de le seconder, mais comme celui-ci était réticent, il l’excommunia à cause de son manque de collaboration. Peu après, Pierre de Castelnau fut assassiné.


    Devant ces faits et comme la résistance à la conversion était devenue forte, le pape InnocentIII décida en 1208 d’organiser une expédition, une nouvelle croisade, pour contrer les hérétiques, plus précisément les Cathares (bons chrétiens) et les seigneurs qui les protégeaient.


    Contrairement aux autres expéditions de ce genre, qui étaient en fait des marches de libération pour les Terres Saintes, celle-ci se déroula sur place et fut proclamée haut et fort par l’Église catholique romaine pour contrer le grand fléau pour eux, l’hérésie. La Croisade des Albigeois fut une lutte contre les ennemis de la papauté, mais surtout une guerre contre des chrétiens.


    Selon l’Église, le Languedoc (voir carte à la fin) était le centre de l’hérésie, contrée dominée à l’époque par deux grandes familles: la maison de Toulouse et la maison Trencavel.


    Les Trencavel possédaient différentes vicomtés, dont Carcassonne, Béziers et Albi, qui, elle, était un grand centre religieux prônant le catharisme. D’où le nom de Croisade des Albigeois (contre les Albigeois).


    Le comté de Toulouse était immense. Outre la cité, il comprenait un imposant territoire s’étendant de Rocamadour et enveloppant les comtés de Béziers, Albi, jusqu’à ceux de Carcassonne et de Foix.


    RaymondVI de Toulouse se rallia en 1209 contre son gré du côté de la croisade afin de protéger ses terres et ses sujets, ce qui ne l’empêcha pas d’être accusé de ne pas combattre l’hérésie et excommunié plusieurs fois. Le vicomte Raymond-Roger Trencavel (le neveu de RaymondVI de Toulouse), lui, s’opposa farouchement aux Croisés. Il fut même emprisonné à Carcassonne, dans sa forteresse où il mourut rapidement de façon bien obscure.


    Si le Languedoc du début du XIIIe siècle était sous l’influence du royaume d’Aragon (PierreII d’Aragon), il passa totalement sous celle de la France à la fin du siècle.


    


    Et le carnage commença…


    Ce fut le 22 juillet 1209, que les Croisés entrèrent dans Béziers, l’une des cités «trencaveliennes», l’endroit où Arnaud Amaury, prélat pontifical dirigeant l’expédition, aurait dit «Tuez-les tous, Dieu reconnaîtra les siens» en réponse à des Croisés demandant comment distinguer les fidèles des hérétiques.


    Après avoir laissé Béziers en ruines et avoir fait des milliers de victimes, l’armée se dirigea sur Carcassonne.


    Défendue et gouvernée par Raymond-Roger Trencavel qui se voulait un farouche résistant aux Croisés, la ville ne fut prise qu’à sa reddition le 15 août de la même année. Négociant la vie sauve pour ses habitants et chevaliers qui quittèrent Carcassonne avec seulement leurs habits, il se livra comme otage.


    Après la prise de Carcassonne, Simon de Montfort vint se joindre à la croisade et prit la tête de celle-ci pour poursuivre l’œuvre amorcée par l’Église, la lutte contre les hérétiques.


    À noter que le vicomte de Trencavel avait tenté de négocier avec Amaury avant le sac de Béziers, mais le prélat exigeait de lui une soumission totale, ce qui avait été refusé de la part du seigneur.


    1210 - Le premier grand bûcher cathare se déroula à Minerve. Simon de Montfort, contrôlant les les vicomtés de Carcassonne, Béziers et Albi, se trouva tout de même en position fragile, n’ayant pas mis la main sur les trois grandes forteresses montagnardes ennemies à ses yeux: Minerve, Termes et Cabaret (Lastours).


    GuilhemIV de Minerve, seigneur de la cité, avait offert asile à plusieurs faydits (chevaliers ou seigneurs languedociens qui avaient été dépossédés de leur terre), réfugiés cathares et parfaits.


    C’est donc le 15 juin de cette année que Simon de Montfort y débuta un siège qui prendra fin le 22 juillet de la même année, un an après la prise de Béziers.


    La forteresse possédait une faiblesse: son approvisionnement en eau.


    Comme la saison estivale était sous les signes de chaleur intense et sécheresse, les citernes internes furent vite épuisées et l’accès au puits externe détruit.


    Le 22 juillet, GuilhemIV ouvrit les portes de sa forteresse. Entre cent quarante et cent cinquante Cathares furent exécutés et brûlés après avoir refusé de se convertir.


    1211 - Les Croisés entrèrent dans Lavaur après un siège de quelques semaines. Une brèche est pratiquée dans un des murs des remparts. La sœur d’Aimery de Montréal, un dissident qui s’était retranché à Lavaur, fut jetée dans un puits et lapidée. Trois à quatre cents Cathares furent brûlés vifs.


    1213 - Pris sous la protection du roi d’Aragon, Toulouse, Foix et Comminges poursuivirent la guerre contre Montfort. Malheureusement, ils subirent un cuisant échec à Muret où PierreII d’Aragon fut tué, et son fils ainsi que les miliciens furent faits prisonniers.


    Une défaite qui eut de graves conséquences, marquant la domination française sur l’Occitanie et la fin de l’expansion de la Couronne d’Aragon vers le nord, et la prise des vicomtés de Foix, Comminges et Narbonne aux mains de Simon de Montfort.


    De 1216 à 1223, le Languedoc se révolta de Montfort et plusieurs seigneurs et comtes tentèrent de reprendre leurs possessions.


    Simon de Montfort mourut le 25 juin 1218, atteint de pierres à la tête. Son fils lui succéda, mais n’ayant pas l’habileté et l’expérience de son père, il ne fut pas à la hauteur.


    En cette même année, le pape HonoriusIII prêcha la poursuite de la croisade.


    En 1226, la Couronne de France intervint. D’autres batailles sanglantes se poursuivirent jusqu’au Traité de Paris, signé le 12 avril 1229. Cet accord, aussi nommé Traité de Meaux, mit fin au conflit des Albigeois.


    Si cette croisade s’avéra une grande victoire pour la royauté française, elle fut un échec du point de vue de l’épuration hérétique. Il fallut attendre la prise de Montségur (1244) pour mettre à bas le catharisme.


    Le 20 avril 1233, le pape GrégoireIX institua l’Inquisition et confia cette charge aux Dominicains, fondés par St-Dominique (Dominique de Guzman).


    Ceux-ci n’hésitèrent pas à brûler les Cathares et même à déterrer des morts et placer leurs cadavres sur des bûchers, les soupçonnant de pratiques hérétiques avant leur décès.


    Les bûchers cathares ne se terminèrent qu’en 1321 avec celui de Guillaume Bélibaste, le dernier «bon chrétien» recensé à mourir brûlé vif.
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